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●Hier, ce sont 28 projets d'hôtels d'une capacité de 2494 lits permettant 
la création de 3741 emplois qui ont reçu le feu vert du ministère 
●L'objectif est d'améliorer la capacité d'accueil qui permettra de faire face à
une augmentation des visiteurs ●Près de 2 millions de touristes ont visité
l’Algérie en 2009, selon une source du ministère

P
lusieurs opérateurs nationaux ont décidé d'in-
vestir dans l'hôtellerie et les structures d'ac-
cueil. Cherif Rahmani, ministre de l'Aména-

gement du territoire, de l'Environnement et du Tou-
risme, l'a clairement mis en exergue, hier, à Alger,

lors de la signature de contrats de réalisation de 28
projets d'hôtels qui ont reçu le feu vert du ministère.
Ils sont d'une capacité de 2494 lits et permettront la
création de 3741 emplois. 
(Suite page 3) Kamel Benelkadi

L’ALGÉRIE VIENT EN TROISIÈME POSITION EN AFRIQUE

LE TOURISME JETTE LES BASES DE SON ESSOR

443311 projets 
d’hôtels 
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KSAR CHELLALA

Quand les murs ne sont
plus des barricades

■Notre envoyée spéciale, Zineb A. Maïche, a choisi le
pays profond pour aller à la rencontre de 

la jeunesse locale désœuvrée
■Vraisemblablement, comme souvent ailleurs, les

jeunes n’ont plus l’émeute comme moyen
d’expression, mais les murs de la ville comme espace

de communication. Lire en pages 6 et 7

25 MILLIARDS DE DOLLARS TRANSFÉRÉS

ILLÉGALEMENT DEPUIS 1970

●Le mouvement, qui au départ, était prévu pour 
la seule journée d’hier, pourrait perdurer puisque 
aucun terrain d’entente entre les cheminots et 
la direction de la SNTF n’a été trouvé. Lire en page 3

TTRRAANNSSPPOORRTT  FFEERRRROOVVIIAAIIRREE

LES CONDUCTEURS DE TRAIN
EN GRÈVE ILLIMITÉE

●Les transferts illicites de l’Algérie auraient atteint 25,7
milliards de dollars en 40 ans, selon un rapport 
de l’ONG Global Financial Integrity (GFI)
● Le montant global en Afrique de ces transferts illé-
gaux dépasse 854 milliards de dollars, dont la moitié a
été effectuée entre 2000 et 2008  ● La palme revient à
l'évasion fiscale qui totalise, à elle seule, entre 60 et
65% de ces flux illicites. Lire en page 5
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C
e ne sera donc pas
Malik Boutih. Sa no-
mination, un moment

évoquée, à la tête de la Halde
n'aura donc pas lieu. Au len-
demain de la défaite histo-
rique de la droite, l'heure
n'est plus à l'ouverture à
gauche. La majorité prési-
dentielle a décidé de ressou-
der ses rangs, et Nicolas Sar-
kozy a trouvé la synthèse
parfaite en Jeannette Bou-
grab. Sa nomination a été sa-
luée par tous les bords poli-
tiques. La jeune juriste de 36
ans sera auditionnée le 7
avril prochain par la com-
mission des lois de l'Assem-
blée nationale, une formalité
pour succéder à Louis
Schweitzer. Une succession
qui n'a pas été aisée. Une
violente polémique avait eu
lieu après les déclarations du

sénateur UMP, Gérard Lon-
guet, qui avait jugé que la
nomination de l'ancien prési-
dent de SOS Racisme,
Malek Boutih, n'est pas op-
portune et qu'il valait mieux
quelqu'un du «corps tradi-
tionnel français». Pour une
partie de la droite décom-
plexée, venue du groupuscu-
le d'extrême-droite Occi-
dent, Malek Boutih n'était
pas assez Français : «Dans
ma vie politique, j'ai entendu
des choses, des noms d'oi-
seaux, mais les propos dont
j'ai été victime de la part de
M. Longuet ont été d'une
violence terrible. Je suis un
homme public, et donc je
suis prêt à recevoir des
coups. Mais c'est vrai que
j'ai été blessé», affirme
Malek Boutih qui dénonce
un retour à droite de la
«hargne», de la «violence»,
«une conception violente de
la vie politique». Très fair-
play, il se réjouit, lui aussi,
de la nomination de Jeannet-
te Bougrab. 
Se disant héritière d'un cer-
tain gaullisme social, Jean-
nette Bougrab a été militante
de SOS Racisme avant de

s'engager en 2002 à l'UMP,
où elle a été secrétaire natio-
nale chargée des nouvelles
adhésions. En 2007, elle
s'était présentée aux élec-
tions législatives, dans la
XVIIIe circonscription de
Paris. Dans ce bastion de
gauche où réside une forte
communauté immigrée, elle
avait été très largement bat-
tue. Elle a grandi à Déols,
près de Châteauroux, avec
son père ouvrier et sa mère
femme de ménage quelques
heures par semaine. Dans un
portrait très poignant dressé
par Libération durant les lé-
gislatives, on y apprend que
malgré ses diplômes, sa si-
tuation sociale, elle a elle
aussi souffert de la discrimi-
nation. Invitée au congrès du
Parti populaire européen à
Rome, elle est la seule du
groupe UMP à se faire arrê-
ter à la frontière : «Toute la

délégation est passée, un
seul a ralenti, j'ai serré les
dents». Son parcours profes-
sionnel et personnel font
l'unanimité. «C'est une
femme de conviction. Elle a
totalement le profil, totale-
ment les compétences et
donc j'en suis ravie pour
elle, et je pense qu'elle va
faire un très bon travail à la
tête de la Halde. Et puis elle
est issue des quartiers, c'est
un bel exemple pour les
jeunes des quartiers», sou-
ligne Fadéla Amara. Son CV
est assez impressionnant.
Maître de requêtes au
Conseil d'Etat, elle a été ju-
riste au Conseil constitution-
nel, alors présidé par Pierre
Mazeaud, devenu son men-
tor. Elle a ensuite été
membre du Haut conseil à
l'intégration, membre du
conseil d'administration de
l'Institut du monde arabe et
membre de l'observatoire de
la diversité du Conseil supé-
rieur de l'audiovisuel. Auteur
d'un rapport sur «les discri-
minations dans l'accès au
marché de l'emploi», elle a
été nommée, le 10 janvier,
présidente du conseil d'ad-
ministration de l'Agence
pour la cohésion sociale et
l'égalité dont la mission est
de renforcer l'action de l'Etat
en faveur des 2213 quartiers
de la politique de la ville.
Tout cela ne l'empêche pas
de confier à Libération :
«Sale Arabe, je l'entendrai
toute ma vie.» Elle est à la
meilleure place pour sanc-
tionner, désormais, tous les
dérapages. 

Rémi Yacine
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JEANNETTE BOUGRAB  

Une halte à la Halde
IMMIGRATION IRRÉGULIÈRE

Les associations 
dénoncent un «camp
d'internement» 
à Roissy

C
e devrait être le plus grand centre de rétention des étrangers
sur le territoire français. 240 places «réservées» pour les per-
sonnes entrées illégalement en France. Beaucoup plus de

places que la réglementation concernant les étrangers le permet.
Pour contourner cette difficulté, le camp sera scindé en deux entités
de 120 places chacune, avec, ce qui soulève la protestation des as-
sociations humanitaires, des chambres réservées aux familles et
donc aux enfants, en dépit des conventions internationales. Plus
grave encore, selon les organisations, dont le Secours catholique,
Emmaüs, et la Cimade, l'intégration dans l'enceinte même du camp
de structures juridiques chargées d'étudier les dossiers des personnes
retenues, ce qui accentuera les difficultés pour leurs défenseurs d'ac-
céder au site. 
Dans un communiqué publié jeudi 25 mars, les associations et orga-
nisations fustigeaient ce qu'elles nomment «un camp d'interne-
ment», «une nouvelle étape (…) de l'industrialisation de la réten-
tion». Pour l'administration française, la création de ce camp s'avère
nécessaire, puisque le centre le plus important de France, avec une
capacité de 120 places, affiche un taux d'occupation de 90%. 
Après l'affaire des clandestins kurdes débarqués au sud de la Corse,
Eric Besson, ministre de l'Immigration, présentant un nouveau pro-
jet de loi, avait indiqué du reste que tout étranger en situation irré-
gulière arrêté sur le territoire français pourrait être placé en réten-
tion, là où il a été interpellé. 
Selon Le Monde du 12 février 2010, qui s'était procuré une version
de l'avant-projet, l'administration pourrait «décréter ‘‘zone d'atten-
te’’ de façon ad hoc, le lieu où sont découverts un ou plusieurs étran-
gers» arrivés «à la frontière en dehors d'un point de passage fronta-
lier». Cette possibilité offerte à l'administration permet de
«légitimer la privation immédiate de liberté des personnes, ce qui
est le cas en zone d'attente, aujourd'hui réservée aux principales
frontières aéroportuaires». Les associations avaient alors dénoncé la
transformation de la France en camp géant d'internement. 

Walid Mebarek 

CHEIKH SIDI BÉMOL

Paris-Alger-
Bouzeguène 
C BS, Hocine Boukella pour l'état civil, se joue de nos certitudes,

se moque de notre confort, s'amuse à nous faire voyager. Le
tournis assuré. Cheikh Sidi Bémol fait de nous des derviches tour-
neurs. Maximum respect Cheikh ! Jamais déçu par les virages de
Cheikh Sidi Bémol. Ses albums doivent être remboursés par la sé-
curité sociale, tant ils nous libèrent de nos démons, tant ils nous ap-
portent cette folie indispensable pour supporter le quotidien. Cheikh
est notre psychanalyste préféré. Avec lui, pas besoin de s'allonger,
bien au contraire. La scène
comme thérapie. L'ironie pour
langage. Une ironie douce,
mélancolique. Faut avoir un
cœur aussi gros qu'un porte-
avions pour chanter Magali
and Moqran, une histoire
d'amour le jour de la Fête de la
musique à Paris. Mokrane ve-
nait de Tizi, Magalie du Mor-
bihan. Ma kayen walou kheir
man l'amour.  Iconoclaste
notre Cheikh international, ses fetwas sont faites d'amour et de ré-
volte. Déroutant aussi, et tant mieux. Pas de place pour le confort.
Embarquer dans un album de CBS, c'est comme monter dans un
avion dont on ne connaît pas la destination. Et ses aéroports de tran-
sit sont déjà des étapes pleines de surprises. Et que le voyage conti-
nue. Blues, rock, gnawi, chaâbi… Pourquoi chercher à tout prix une
étiquette ?  C'est du CBS, Cheikh Sidi Bémol. Un gage de qualité. 
L'univers de CBS est schizophrénique, multiple. 
Du pur gazouz tchina. On s'y délecte en s'y perdant. Et si on ne s'y
retrouve pas, c'est que le voyage en valait la peine. Car derrière la
fausse légèreté affichée se cache un homme profond, une musique
recherchée, travaillée par un ciseleur perfectionniste qui s'amuse
dans ses chansons à donner le vertige à ses auditeurs en jouant aux
poupées russes, en cachant dans chacune d'elles des pépites très dif-
férentes, originales. CBS ne se laisse pas découvrir facilement. A
écouter et réécouter pour en profiter pleinement. Aucun bémol pour
cet album. Un direct Paris-Alger-Bouzeguène. Avec un plongeon à
Azeffoun. Du groove, mon frère ! R.Y.

E n France, le roi de la baguette est d'origi-
ne sénégalaise. Il s'appelle Jibril Bodian.

Il gère une boulangerie dans le quartier bran-
ché des Abbesses dans le 18e arrondissement
de Paris. Il a reçu la semaine dernière le prix
de la «Meilleure baguette artisanale de
Paris». Une distinction d'autant plus méritée
qu'elle intervient dans un contexte politique
et social marqué par le débat sur l'identité na-
tionale française et les attaques répétées
contre les immigrés et les étrangers vivant
dans l'Hexagone. «Odorante, croustillante,
gouteuse et parfaitement cuite», d'après les
experts qui ont organisé le concours. Honoré
après cinq années de participation au
concours qui regroupe 141 pays, Jibril Bo-
dian a non seulement gagné en notoriété,
mais il est devenu aussi le fournisseur offi-
ciel du palais de l'Elysée en pain et ce, durant
une année. «C'est la plus belle chose qui
passe arriver à un boulanger, raconte une
cliente habitant le quartier. Fournir le pain à
Carla Bruni et Nicolas Sarkozy quotidienne-
ment ne peut que le rendre célèbre et multi-
plier son chiffre d'affaires.» A Paris, la nou-
velle s'est répandue comme une traînée de

farine. Depuis l'annonce de ce prix, la bou-
langerie du Franco-Sénégalais ne désemplit
plus. Les queues sont devenues intermi-
nables. Les gens viennent de tous les quar-
tiers parisiens et même de l’extérieur pour
découvrir le fameux produit fabriqué à base
d'huile de coude. D'un père boulanger, Jibril
a quitté en 1981 son pays natal, le Sénégal,
pour s'installer dans la banlieue de Saint-
Denis. Agé de 33 ans, le lauréat 2010 se sou-
vient que, jeune, dans la boulangerie de son
père, il mettait «le bazar» et dérangeait tout
le monde. Il aimait le contact avec la farine,
même si la vocation n'est venue que plus
tard. Au départ, Jibril voulait être mécanicien
et réparer les voitures en panne des copains
de la cité, mais le destin et l'influence de son
père en ont décidé autrement. «Après le refus
de mon père de me lancer dans la mécanique,
j'ai donc tout naturellement suivi le chemin
de mon grand frère qui était dans la pâtisse-
rie. Après un diplôme de CAP, je me suis
orienté deux ans après vers la boulangerie.»
Depuis qu'il a reçu le prix de l'excellence, le
Franco-Sénégalais est comme sur un nuage. 

Yacine Farah

Le roi de la baguette 
française est Sénégalais

●Elu meilleur boulanger de l'année en France après un concours qui a vu
la participation de 141 pays, le Franco-Sénégalais Jibril Bodian n'en revient
pas ● Agé de 33 ans, sa baguette a reçu les honneurs et se retrouvera, une

année durant, sur les tables du palais de l'Elysée.

Jeannette Bougrab, juriste, membre de
l'UMP d'origine algérienne, a été nommée à
la tête de la Halde (Haute autorité de lutte
contre les discriminations et pour l'égalité),
mettant un terme au débat sur la succession
du socialiste Louis Schweitzer. Elle fait
l'unanimité aussi bien à droite qu'à gauche. 

Paris 
De notre bureau

Marcel Lacoffe
n'est plus !
Il nous a quittés le 24
mars 2010. Il ne pourra
plus témoigner sur les es-
sais nucléaires. Hervé
Morin peut être rassuré,
encore une victime de
moins à indemniser. Mar-
cel Lacoffe faisait partie
des soldats présents au
Sahara lors des essais nu-
cléaires en 1962 à In Eker.
Depuis la création de
l'Aven, Marcel a consacré
une bonne partie de son
énergie à la reconnaissan-
ce et à la réparation des
dégâts causés sur la santé
des vétérans, et encore
très récemment sur les
plateaux de télévision.
L'Aven est en deuil, et
s'associe à la douleur de
son épouse, de ses en-
fants et de tous ses
proches pour qui il laisse
un grand vide. Marcel, en
ta mémoire, et en mémoi-
re de tous ceux qui t'ont
précédé, nous continuons
plus que jamais notre
combat de vérité et justi-
ce. Pour l'Aven

Le Conseil
d'administration

Marcel Lacoffe était res-
ponsable pour la région
d'Île-de-France de l'Asso-
ciation des vétérans des
essais nucléaires. Ses ob-
sèques auront lieu ce
lundi à l'église de Saint-
Ouen-l'Aumône.
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Jeannette Bougrab  

Cheikh Sidi Bémol
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